60Eme ANNIVERSAIRE DE LA PREMIERE REUNION DU CONSEIL

ALLOCUTION DU CHEF DE GROUPE DE L’UNION VALDOTAINE

DIEGO EMPEREUR

Monsieur le Président du Conseil, 

Monsieur le Président de la Région,

Autorités,

Chers  collègues,

Mesdames et Messieurs,

Il m'est particulièrement agréable de prendre aujourd’hui la parole au nom du groupe de l'Union Valdôtaine. 

Tout anniversaire concernant l’Autonomie spéciale est utile, du fait qu’il aide à mesurer le temps s’étant écoulé et qu’il résulte précieux afin de réfléchir sur l’histoire et sur le présent.

Le passé, pour ce qui est de l’occasion que nous célébrons aujourd’hui, est représenté par les origines de l’actuelle forme démocratique, de laquelle les élections libres et au suffrage universel de 1949 marquèrent un point d’arrivée et de départ.


D’arrivée, en tant que débouchée d’une lutte populaire, la Résistance, qu’en Vallée d’Aoste fut la légitime réaction d’un peuple à la dictature fasciste. Un régime qui, chez nous, ajouta au totalitarisme ignorant et liberticide la volonté d’annuler les traits marquants, linguistiques et culturels, de notre Peuple.

Un point de départ, car la réaction au nazi-fascisme signifia la recherche de nouveaux espaces d’autogouvernement, dans le cadre d’un panorama international complexe, duquel malgré tout nous n’avons pas encore pleine conscience.


La “question valdôtaine” se posait en tant qu’un des thèmes nécessairement à aborder et résoudre, dans le deuxième après-guerre. Les ambitions de notre communauté furent confrontées aux tensions d’un moment fort particulier sur l’échelon international. De ce processus vit le jour l’ensemble de dispositions juridiques, de l’arrêté du Lieutenant au Statut d’Autonomie, tel nous le connaissons aujourd’hui.


Pour la complexité de ces passages, l’évocation des faits et les appréciations sur les événements demanderait des espaces différents et des approfondissements au caractère tout autre que marginal. Cependant, au moment où cette célébration se veut sobre, qu’il me soit permis de souligner, avec orgueil, le fait qu’un élément essentiel de l’évolution politique et identitaire du peuple valdôtain découle de la présence de l’Union Valdôtaine.

Ce mouvement - héritier d’un débat s’étant déroulé entre le dix-neuvième et le vingtième siècle, à travers le rôle de stimulation, réflexion et organisation politique de la Jeune Vallée d’Aoste - s’éclore dans le débat politique valdôtain, tout comme une précieuse fleur de montagne, vers la fin de 1945, en comptant, parmi ses fondateurs, des personnalités à l’indiscutable envergure culturelle, politique et humaine.


Le sentiment qui les avait rassemblées était l’envie de lutter en faveur d’une solution juste et forte pour les institutions valdôtaines, après la sombre parenthèse fasciste, en évitant qu’ambitions et espoirs viennent sacrifiées à la table de la paix. 

Le débat fut très vif et à la forte participation populaire. Ces pages mettent merveilleusement en évidence le rôle de l’UV, en tant qu’expression originale de l’esprit valdôtain : un mouvement d’opinion qui choisit la voie démocratique et se fait porte-parole des instances de notre peuple, dans un moment fondamental pour l’évolution des équilibres qui donnèrent le jour au Statut d’Autonomie.

La participation aux élections régionales de 1949, comme il s’était déjà passé pour les communales de la ville d’Aoste et pour les élections de l’Assemblée Constituante et du Parlement italien, confirma le rôle historique de l’Union Valdôtaine, qui organisa toujours mieux son action pour la défense et la promotion des caractéristiques distinctives du peuple valdôtain.


A ce propos, il est important de rappeler Séverin Caveri, qu’avant tout au sein du Conseil de la Vallée, mais également dans la vie du Mouvement, s’élève à leader. Ses déclarations, au moment de son élection à la charge de Président du Gouvernement, suite à la victoire électorale du 24 avril 1949, demeurent d’intérêt absolu. Permettez-moi de rappeler un passage de son allocution :

« En notre Pays – dit Sévérin Caveri - il n’y a pas un gouverneur, mais il y a – en quelque sorte – trente cinq gouverneurs – ceux de la majorité et ceux de la minorité – qui administrent par des décisions collectives. Cela est la démocratie, cette institution si délicate... La démocratie – continua Caveri - est un long effort contre la nature humaine, mais la démocratie appliquée sur le plan régional est encore plus difficile. Vous verrez, Messieurs les Conseillers, que ce n’est pas très facile d’administrer vos concitoyens, le Pays dans lequel, à chaque coin de rue, il y a un compagnon d’école, ou un voisin … ».

Voilà des mots qui ont traversé le temps, en survivant à l’oubli, et qui, aujourd’hui encore, représentent une merveilleuse source d’inspiration pour tous ceux qui sont appelés à la délicate tâche de gérer les institutions régionales. Boire aux sources de l’autonomie veut dire, en effet, aborder avec sérénité les difficultés de nos jours, conscients du fait qu’à présent comme hier, la démocratie parlementaire représentative est à défendre et valoriser, en tant qu’expression de la volonté du peuple valdôtain.

Une pensée émue est donc à adresser aux pères fondateurs, aux femmes et aux hommes des générations qui nous ont précédés, qui par leur exemple nous confortent dans les choix que nous sommes appelés à effectuer quotidiennement et dans les nouvelles batailles de liberté pour le futur de la Vallée d’Aoste. A eux, nous devons un remerciement de tout cœur, pour leur témoignage de droiture et d’honnêteté intellectuelle, ainsi que pour les conquêtes qu’ils nous ont permis d’hériter. 
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